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UNE l\IIlS~ AU P()JN~l' L'EUROPE et 
téressé Le « Moniteur» du 20 novembre der­
é~en. nier accuse les administrateurs de la 

ratIOns Vallée d'avoir commis un « infâme » 
'ont la forfait. 

Selon ce journal, l'acceptation du 
lu pré- système des conti~gen.ts .de l~ part du 
evront Conseil de la Vallee slgmfieralt une re· 
~s pr0. nonciation à la Zone Franche totale, 
hlea~n: prévue à l'articIe 14 du Statut. 
V ~rres, Deux hypothèses sont possibles: ou ces 
IUJours messieurs n'ont jamais étudié les ter· 
;eurs - mes de la question, ou ils sont en par­
Ile~ 0e faite mauvaise foi. Nous voulons écar-­
S Jour- ter, pour un moment, la deuxième hy­
ta » et pothèse et considérer seulement la pre-

mière. 
L'article 1 de la loi n. 623, du 3 août 

Caveri 1949 concernant la conc~ssion à la Val­
lée d'Aoste de l'exemptIOn fiscale pour 

- certaines denrées et contingents, dit: 
« In attesa che sia attuato il regirne di 
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n'ont jamais lu la loi n. 623, du 3 aot'lt 
1949, sur les contingents et, d'autant 
moins, la relation parlementaire qm 
commence par ces mots: 

LES CIVILISATIONS ALPESTRES 
Nos lecteurs apprécieront certainement cet tion authentique, à la fois parachevée et per­

article que nous tirons de la Il Tribune de Ge- fectible 

« In attesa che siano concordate le 
modalità di attuazione del regime di Zo· 
na Franc a.. . ecc., ecc., sia con cessa ia 
esenzione delle imposte di fabbricazio­
ne, ecc., nei limiti di eontingenti annui 
presta biliti ». 

néve Il (6 Décembre 1950) le plus grand journal L'Europe est politiquement pauvre. Le fait 

Il est, par conséquent, évident qu'on 
n'a jamais rêvé de renoncer à la Zone 
Franche. 

« L'infâme» forfait existe seulement 
dans la fantaisie ou dans la propagan­
de à la Goebbels de ces Messieurs du 
(( Moniteur ». 

Dans le violent réquisitoire du 20 no­
vembre, du « Moniteur », il n'y a qu'une 
honteuse ignomnce ou des calomnies 
( infâmes ». 

'\ 
r---

Tertium non datur. 
Les lecteurs en 

bonne foi, qui ne 
sont pas aveuglés 
par une haine sec­
taire, sauront juger. 

S. Caveri 

de la Suisse Romande. 
L'Auteur de cet article développe l'idée de 

la fédération européenne fondée sur les petits 
peuples. La Suisse est l'image vivante de ce 
que pourrait être l'Europe en grand. La grande, 
idée qu'Emile Chanoux avait prêchée avant et 
durant la résistance et qu'il a exposée dans 
l'article Il La Suisse: modèle de fédéralisme Il 
publié posthume dans l'Union Valdôtaine du 
14-7-1947) est plus que jamais actuelle. 

Le problème des libertés régionales est tou­
jours il l'ordre du jour parmi les grandes 
questions de l'Europe. C'est un honneur pour 
la Vallée d'Aoste que d'être citée comme exem­
ple. 

* * * 
L'Europe est en péril d'être subjuguée par 
des Etats aussi gigantesques que barbares. Vn 
certa.in -tocsin lui rappelle le prix de sa riches­
s'e intérieure Quand les flammes lèchent les 
murs de la maison ancestrale, l'héritier dissi­
pateur prend concience de la valeur irrempla­
çable des parchemins et portraits de famille. 
Car l 'Europe possède ce qui manque aux 
grands empires qui la guettent: une civilisa-

A nos abonnés et à tous nos lecteurs 

nos meilleurs vœux 

de 

Bonnes fêtes 
bonne fin d'année et meilleur commencement 

Notre Maison Valdôtaine 
Paute d'espace, flOUS n'avons pas pu, dalls lIOS précédellts numé· 

1":(;;; publier celle vue de la lIouvelle «Maison Commulle. de Saint· 

Pierre avec l'arlicle.qlli se référait li son inauguration. 

Nous pensons que IIOS lee/eurs l'agréerollt égalemellt, mu Igré le 

relard, ainsi que le discours ci dessous, prononcé li celle . occasion 

par M. le Président de la JUllte Régionale. 

humain domine. Des CeJtes, Germains, Bur­
gondes, Basques, Saxons, FinnoIs, cohabitent 
sur un espace exigu, mais chacun exprime les 
aptitudes morales, f,amiliales, artistiques, tech­
niques contenues dans le creuset de leur ra­
ce. D'où cette floraison des insticts supérieurs 
ue l 'homme qui ont réalisé la civilisation et 
l'ont proj etée au delà des mers. Cette richesse 
Jlumaine est, par sa diversité même, à la ba· 
se de notr,e faiblesse. Une pui,ssante solidarit,~ 

raciale et patriotique relie le bureaucrate de 
New-York au trappeur de Nome. Le Russe est 
interchangeable entre Leningrad et Odessa. La 
masse slave lorme un puissant troupeau de 
combat. L'Em'ope est, en réalité, la terre de" 
« petites patries ». L'esprit de clocher y est in­
destructible, et heureusement. 

.Ce qui manque à l'Europe menacée dans sa 
réalité même c'est le ciment intérieur, une 
force religieuse, politique et sociale capable, 
tout ·en respectant les particularismes, de ras­
sembler la quintessence des forces pour les 
grands combats qui lie préparent. Il faut re­
faire la chaîne des clocher.s, comme au moyen 
âge. Unifier en détruisant serait une autre for­
me de diiSparition de l'Europe. Il n'exi,ste pas 
de commun dénominateur entre Oslo et Mi­
lan, ma1s seuJement l'intérêt commun des pe­
titel! patries. 

La Suisse, civilisation alpestre, prêfigure 
l'Europe diver,se mais cohérente. Rien de plus 
étranger au Bernois que le Valaisan. Chacun 
garde sa langue, ses traditions, ses cultes, réa­
lisant ainsi la cohabitation d'un haut moyen 
âge coloré avec la civilisation industrielle, 
mai,s que vienne le péril extérieur ou que de 
grands intérêts économiques doivent être dé­
fendus, et le Bernois se retrouve aux côtés du 
Valaisan dans une unité de combat ou devant 
une table de conférence. Position privilégiêe 
des civilisations alpestres. La montagne a dé­
fendu l'homme ancien contre les invasions dé­
finitives et s'est entr'ouverte pour laisser pé­
nétrer un progrès raisonnable et non dévas­
tateur. Le's Alpes apparaissent ainsi comme le 

(Suite en page J) 

teau, nous devons la bâtir sur le roc 
inébranlable de la foi valdôtaine de cet 
Emile Chanoux et de ces partisMls quI" 
vous connaissiez tous, chers amis de St. 
Pierre. 

8.500 
11 000 

Zona Franca ptevisto per il territorio M. le Sénateur 
della Valle d'Aosta, dall'art. 14 della M. le Syndic 
legge ·costituzionale n. 4 deI 26 febbraio Chers amis de St.Pierre 

vieux parents doivent verser des larmes 
sur leurs fils, qu'une mort prématurée 
a arrachés aux rêves de leur souriante 
Jeunesse. 

Et encore: notre Maison Valdôtaine 
nous devons l'ouvrir à tout le peuple 
valdôtain, comme vous avez fait Vous; 
Syndic;' Junte et Conseil de St. Pierre, 
qui avez voulu ouvrÏiI' à tolite la popula­
tion les portes de ce Château, autrefois 
hautain et fermé à tous ceux que l'on 
appelait les roturiers. 
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1948, è consentit a la immissione in con­
sumo in detto territorio, ccc. (in esen­
zione dal dazio, dal dirittodi licenza, 
dalle imposte di fabbricazione e di con­
sumo e dalle corrispondenti sovraimpo­
ste di confine) dei sottoindicati prodot­
ti, nei limiti dei continge.nti annui a 
fianco di ciascuno . indicati ». (Suit la 
liste des produits). 

Les enfants même de l'Asile compren­
nent 'que les premières paroles de l'arti­
cle 1 sus-mentionné démontrent que l'ac­
ceptation du système des contingents ne 
représente pas du tout une renonciation 
à la Zone Franche! . 

Nous nous refusons de croire que ce:; 
messieurs du Moniteur soient des illet­
~és. Nous voulonj; bien croire RU~Us 

et d'Aoste 

Sur ce monument dédié au souvenir 
de vos frères morts en guerre, vous avez 
gravé des paroles de paix. 

Meurtrie par deux guerres mondiales, 
l'Humanité a un désir suprème, une re­
vendication suprème, qu 'elle pose de­
vant les hommes qui ont le poids et la 
responsabilité du gouvernement. 

C'est un désir de paix. C'est la paix 
que les peuples, tous les peuples, reven· 
diquent comme un droit. 

S'il ya un souhait à exprimer devant 
ce monument, qui rappelle les soIdats 
et les partisans morts pour la liberté, 
c'est qu'il ne doive plus se vérifier ce 
fait que l'historien Erodote a défini le 
plus triste de tous: c'est-à-dire que de 

Il ne suffit pas de désirer la paix, il 
faut vouloir la paix, il faut construire 
la paix sur les oeuvres durables de la 
bonté et du travail. 

Nous entrerons tout à l'heure dans 
votre Châteaù si solide et si beau, dans 
ce Château qui a su résister à tra.vers 
les siècles. 

Pourquoi ?·Paœe qu'il a été construit 
sur la pierre, sur le roc. 

Nous tous Valdôtains nous sommes 
en tmin de construire chaque jour, une 
pierre sur l'autre, la nouvelle Maison 
de notre libre gouvernement régional. 

Si nous voulons que cette Maison Val­
dôtaine soit forte comme votre Châ. 

Vous avez voulu, vous Administra­
teurs de St. Pierre, que votre Château, 
souvenir d'anciennes exclusions et d'an­
ciens privilèges d' aristocrates orgueil­
leux, devienne la Maison de tous, la Mai­
son Commune. 

Permettez que je termine en expri. 
mant le souhait que ce Château, que 
cette Maison Commune demeure à tra­
vers les siècles sur le roc solide et su!' 
l'amour inébranlable de la liberté val­
dôtaine .. 
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A .. LA COGNE" 

Licenciement 
Nous apprenons que la direction de 

la Cogne aurait décidé de il'envoyer une 
partie considérable de son personnel, à 
saVOlr 1:.l00 ouvriers, 250 employés et 
~5 dllfigeants. Le bruit court en outre 
que les Valdôtalns seront les premiers 
a lalre les flfalS de ces licencIements. 
Nous voulons esperer que l 'on s'effor­
cera encore d 'arranger les choses de fa.­
çon qu 'il n'y ait pas de débauchage du 
tout, ou du moins pas en si grand nom­
bre et aux portes de l'hiver. Mais nous · 
voulons esperer surtout que l'on ne con­
tr.aindra pas les Valdôtains à payer en­
core une fois les pots ca:ssés. 

Les Valdôtains n'ont déjà été que trop 
desservis en ce qui concerne l'emploi à 
la Cogne. ~uand on commença à exploi­
ter intensivement la magnétite de Cu­
gne, avant l'autre guerre, les Valdôtains 
s 'imaginèrent que ' cette industrie leur 
aurait permis de vivre enfin dans leur 
pays, Ide ne plus devoir émigrer comme 
par le passé_ Cet ·espoir ne dura guère: 
le fascisme s'empressa de faire de la Co­
gne un instil'ument de politique raciale 
au lieu d 'un moyen d'élévation sociale_ 
Le but était d 'italianiser la Vallée d'Ao­
ste. Dès lors tout prétexte ·devenait bon 
pour écarter les VaJ.dôtains de cette in­
dustrie, comme de toutes ·celles de la 
Vallée. La sacrosainte fin de l'unité 
ethnique de la Nation justifiait tous les 
moyens, même ·celui de ·contraindre des 
Valdôtains à ,émigrer IpOur laisser la pla­
ce à des gens d 'en ·bas. 

Mais les Valdôtains sont têtus; ce 
boycottage de notre main-d'oeuvre ne 
put empêcher les nôtres de pénétil'er pe­
tit à petit dans les établissements, où 
d 'ailleurs il y avait déjà d'autre" Val­
dôtains embauchés avant la période fa­
sciste. Il s'y trouve aussi, à l'heure ac­
tuelle, un certain nombre d'employés et 
de dill'igeants valdôtains. 

Ces ouvriers, employés et dirigeànts 
val.dôtains n 'entendent pas subir le sort 
imposé à tant de nos compatriotes du­
Ifaut la période fasciste, d'autant qu'il 
ne s 'agit plus maintenant d'entrer à la 
Cogne, mais d'y rester après de nom­
breuses années de service. 

Ils n'oublient pas non pIus que la Co­
gne travaille du minerai valdôbin, sur 
le territoire valdôtain, avec de l'éner­
gie électrique till'ée des eaux valdôtaines ; 
ce qui, en bonne justice, devrait confé­
rer à notre main- d'oeuvre un droit de 
priorité. 

Ils n'oublient pas enfin qu'en 1918, 
au cours d'une entrevue avec les Auto­
rités de la Ville d'Aoste, le Comman­
deur Pio PeNone (administrateur de 
cette Société Ansaldo qui a précédé la 
société actuelle dans l'exploitation de 
la magnétite de Cogne) s'est, en quel­
que sorte,engagé au nom de sa société 
à donner la préféirence aux ouvriers val­
dôtains, comme on peut le constater 
dans les lignes suivantes, tirées d'un 
journal de l'époque: 

" L'Ansajldo se propose de recevoin 
de préférence, dans ses chantiers, l'élé­
ment du pays, de rappeler l'émigré vers 
le sol ' natal, en lui procurant ici des a­
vantages qu'il va chercher à l'étranger. 
c'est-à-dire un travail rémunérateur. Le 
V aldôtainsérieux et laborieux par na' 
ture doit être en quelque sorte la base 
sur laquelle s'appuyera ici la société ". 

Donc on s'engageait même à « rap­
peler l'émigré vers le sol natal». Nous 
n'en demandons pas tant: nous deman­
dons seulement que l'on n'oblige plus 
d ' autres valdôtains à laisser «ce sol na­
tal ». 

* * * 
Certains Valdôtains, plus soucieux de 

défendre la politique de leur parti ' que 
les droits de leuil's concitoyens, ne man­
queront pas d'affirmer, - comme ils le 
font à tout propos et hors de propos, -
que « l'Union VaMôtaine est en train de 
diviser la classe ouvrière». En réalité, 
s'il est des gens qui divisent la classe 
ouvrière, c'est une ' certaine engeance 
d'en bas -et elle est légion - qui a fait 
de tout temps, même quand il y avait 
du travail pour tous, une propagande 

de personnel ? 
sournoise et 'bassement haineuse cont~e 
les Valdôtains, sous le fallacieux pré­
texte ,qu'ils possèdent un bout de ter­
rain, dont on voudrait qu'ils vivent à. 
tout prix .... même s'il est insuffisant. 
Mais certains valdôtains liés aux partis 
n'ont d 'oreilles que pour entendre ce qui 
est à la charge de leurs ,concitoyens, ja­
mais ce qui est à leur décharge. Il en 
est de cette accusation comme dè cel­
le de racisme :nous pouvons les rétorquer 
contre nos accusateurs, qui les ont mé­
ritées les premiers et les méritent enco­
re avec cent fois plus ·de raison que 
nous. Ce sont eux; qui ont divisé les ou­
vriers de la Cogne en prolétaires et en 
propriétaires (en réalité semi-prolétai·· 
l'es). D'après ·ces critiques, avant d'ac­
cepter à la Cogne un semi-prolétaire, 
autrement dit un valdôtain, il faudrait 
y caser tous les parents des soi-disant 
prolétaires purs, venus des quatre coins 
de l'Italie, - toute la patl'enté, pères et 
mères, frères et soeurs, cousins et cou­
sines jusqu'au dixième degré. Si après 
cela il reste encor·e une place pour un 
valdôtain, tant mieux, sinon tant pis; 
il n'a Iqu'à se débrouiller avec son bont 
de terre. 

Mais d'abord, qui nous garantit que 
ces soi-disant prolétaires purs qui nous 
viennent d'en bas, n'ont pas eux aU<;SI, 
dans leur pays, un bout de terraÎl! ana­
logue? Et d'autre part, ignore-t-on qu'il 
n'y a presque pas ,de va:ldôtain émigré 
qui n'ait possédé ou possède encore un 
bout de terrain au pays, ce qui n'a pas 
pu lui épargner cependant la pénible né­
cessité de faire son balluchon et d'aller 
chercher son pain ailleurs? - Pratique­
ment, la thèse de ces gens (la véritable 
responsable de la division de la classe 
ouvrière) se résoudrait, si elle était ad­
mise, par l'expulsion de nouvea.u». val­
dôtains, non seulement de la Cogne mais 
de la Vallée d'Aoste,exactement comme 
au temps du fascisme 

Notre prétendu racisme n'est que la 
. réaction naturelle, le réflexe de ct>nser­
vation d'un peuple qui, depuis près de 
cent ans, n'a cessé d'être persécuté par 
un racisme (véritable celui.là), tantôt 
hypocrite, tantôt cynique, mais tou­
jours vivace et haineux_ Dès que notre 
résistance faiblit, ce racisme réappa­
raît. 

Si on nous poussera de nouveau 
dans nos derniers Il'etranchements, si l'on 
nous réduira au point de devoir repren­
dre le chemin de l'exil, nous passerons 
à la contre-attaque. Toute nouvelle in· 
justice commise envers nos travailleurs 
trouvera unis, pour en défendre les 
,droits, tous ces Valdôtains qui n'ont pas 
été s'engluer dans les partis .. . 

Un ouvrier de la « Cogne. 
ancien émigré 

VIE DEL' UNION 

Pout-Saiut-DarU .. 

La réunion .des Présidents et des Co­
mités de dÏll'ection de la basse Vallée 
s'est déroulée le 10 décembre à Pont­
Saint-Martin en présence du Comit{! 
Exécutif et d'une soixantaine de délé · 
gués. 

Après avoir constaté l'importance des 
travaux publics entrepris et à entrepren­
dre dans la basse Vallée, les délégués 
ont tenu à souligner qu'ils sont la meil­
leure ,réponse .à certaine propagande qui 
n'est basée que sur la calomnie. 

D'autres délégués prÏll'ent la parole au 
sujet de l'organisation du mouvement 
et de la diffusion de notre journal qui 
s'affirme de plus en plus. 

MM. les Assesseur Deffeyes et Fosson 
donnèrent des éclaircissements sur plu­
sieurs questions administratives. 

L',assemblée souligna la nécessité (le 
fortifier les organisations des travailleurs 
et surtout la section de Pont St. Martin. 

Cette réunion qui s'est déroulée dans 
la meilleure atmosphère valdôtaine, a 
été une prise de contact tout à fait né­
cessaire et ,bien il'éussie .• 

TOU~ D'HORiZON L'E 
La 

li est dit que la campagne de Corée 
nous réservera une infinIté de sUil'prises. 
En moins de qumze jours, les troupes 
de l 'UNU, qui etaient déjà presque par­
venues aux portes de la Mandchourie, 
ont été repoussées au 38me parailèle par 
l 'intervention imprévue et massive de 
troupes ch~noises dans le conflit. . 

v 'après un rapport de la commission 
de l 'UNU pour la Chine, le nombre de 
ces (;hinois serait de 400.000 environ, 
près d 'un million même, d'après le gé­
néral Mac-Arthur, si l'on tient compte 
de ceux qui attendent, l'arme au pied, 
immédiatement au delà de la fIl'ontière. 
Une telle avalanche d 'hommes explique 
assez que les troupes alliées aient dû 
battre immédiatement en retraite malgré 
la supériorité de leur aviation. 

Le 3 novembre, les Alliés abandon­
nent la nouvehle ligne de défense qu'ils 
avaient établie au nord de Pyongyang. 
Le 6, les Chinois entrent dans Pyon­
yang, capitale de la Corée du nord. 
.t'endant ce temps 20.000 fantassins et 
fusiliCifs marins américains avaient été 
encerclés dans le bassin de Chosin. Après 
plusieurs jours de marche forcée et de 
violents combats, ils réussirent, .avec 
l 'aide de l'aviation, ,à faire une trouée 
dans les troupes communistes et à re­
joindre la côte nord-orientale, où ils for­
ment maintenant, avec d'autres trou .. 
pes, une tête ,de pont. 

Dans un de ses derniers communiqués. 
le général Ma:c-Arthur assure que le" 
troupes de l 'ONU se sont établies désor­
mais sur de nouvelles positions très fa· 
vOlrables à la résistance. 

* * * 
Pendant ce temps une autre bataille 

se livrait parallèlement sur le front di­
plomatique. Le 29, les Etats-Unis ré­
clament du Conseil de sécurité de l'ONU 
un vote immédiat demandant le retrait 
des troupes chinoises. Le 30, au cour3 
d 'une conférence de presse, le Pil'ési­

dent Truma:n déclare que le gouverne­
ment des Etats-Unis a pris en considé­
ration la possibilité de faire usage de la 
bombe atomique en Corée. 

Cette décision soulève une vague d'in· 
quiétude dans tous les pays occidentaux 
en particulier en France et en Angletel'. 
Ife. L'emploi de la bombe atomique en 
Corée, comme d'ailleurs le simple bom­
bardement de bases chinoises avec des 
bombes ordinaires, risquait en effet de 
déclancher une nouvelle guerre mondia­
le. Il fallait donc rubsolument, pour évi­
ter le pire, c'est..,à.,dire la guerre ouverte 
avec la Chine et ensuite avec la Russie, 
continuer d'agir comme si les Chinois 
'Combattant en Corée n'étaient que de 
simples volontaires, et par conséquent 
renoncer à bombarder leurs bases de il'8' 
vitail1ement en Chine, quels que dussent 
être pour les troupes de l'ONU les in­
convénients d'une telle limitation. 

Dans ce but d'éviter le pire, le pre­
mier ministre français M. Pleven et son 
ministre des affaires ét·rangères M. Schu­
man se rendent à Londres pour exami­
ner directement la situation avec le gou­
vernement bIl'itannique_ Le 4, M. Attlee, 
premiCil' anglais, s'envole à son tour pour 
l'Amérique, porteur des thèses anglaise 

Concours pour Directeurs Didactiques 
Le journal officiel n . 268 du 22 novembre 

dernier .a publié les Décret·s de réouverture des 
tel'IIles pour la prés,entation des demandes 
d'adnüssion aux concours suivants déjà ouverts 
en 1948. 

1) Concour,s pour titres à 117 places de Di­
recteur Didactique à l'essai; groupe B - degré 
IX . réservé aux anciens combattants. 

2) Concours pour titres et examens à 118 
places de Directeurs Didactiques à l'essai . 
groupe B . degré IX - réservé aux anciens 
combattants. 

3) Concours pour titres à 112 places de Di· 
recteur Didactique à l'essai - groupe B - de­
gré IX. 

en C·o rée 
donjon 

et française. Au terme de plusieurs 
tretiens avec le Président Truman 
commun i:-:,ué est publié où il est dit 

eur éJ 
en rryrol 
u aIlemaJ 
en e rryr' 
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Dans l'article « à Châtillon, la batail 
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« bal'begrise », on écrivait» _ .. on ar 
rait a~I'éé cependant l'appellation da; 
notre fort patois: « la vatze» sonn 
mieux que « lamueca» ... _ ». 

C'était bien aisé de comprendre qu'o 
voulait remarquer que, pour une scèn 
traditionnelle de la monta~ne comrn 
celle-là, il y convenait un ton, une cou 
leur locale en tout. 

Mais le « Monitore» est au guet d 
tout, pour jeter ses hauts cris .. Qu'y & 

t-on vu? un atl'ticle en 1ère page, au t 
tre « un eretico», anonyme, en allur 
de grosse bordée, renversa:nt toute pro 
portion, grotesquement foudil'oyant, a 
lant même jusqu'à ressusciter de 
tombe Je sinistre Torquemada! Holà 
Et où il est dit « ... noi vogliamo cfte 
Valle sappia quali orribili serpi si COt 

in seno ... ». Ne doit-on pas penser, 
près tout, que c'en est bien un de c 
( serpi », et authentique, à devoir co 
naître, que l'auteur du dit &'rticle, 
che de trois petites étoiles? 
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Pour le bon sens, qu'on en juge. U 
pareille prose ne peut certes honorer 
mettre en beau jour la Direction cl montagn 
« Monitore» et ses collaborateurs. ment al 

Mais tout le mal ne vient pas pOl cidental€ 
me et Le nuire, dit-on, et du moins l'article éto 
le vale 

lé nous a~t-il valu le plaisir du no 
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« Hilaire Reboulaz» (secrétaire de C~ Mainte 
tillon) , nous rappel8!nt toujours sa fig tout en 
re largementsouil'iante et populaire. triques, 

barbegrise pe6tres , 
---------------.....;..--1 prennent 

Miss Attlee à Courmayeur 

Lundi soir, 11 décembre, Miss Attl! 
fille du Premier britannique, a quit 
Courmayeur où elle se trouvait dep 
quelques jours chez la famille Candian 

·P·rofitant ·de son bref séjour, miss A 
tlee a chaussé pour la première fois 1 
skis, évoluant maintes fois le long d 
pentes qui · mènent au col Chécrouit. 
vant de partir, elle a 'déclaré que l'aspe 
majestueux des montagnes de la V 
lée d'Aoste l'avait enthousiasmée 
qu'elle désirait vivement y revenir 
plus tôt. 
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4) Concouns pour titre,s et examens à 112 
places de Directeur Didactique à l'essai _ grou- Val d ôta i n s ! 
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L' E U ft 0 PEE T LES C 1 VIL 1 S A T ION S A L P EST ft E S Prochaine réunion du Conseil Régional 
e (suite de la l'~ page) 

Le Conseil régional est convoqué pour les 
20 et 21 décembre. Il est appelé à développer 
l'ordre du jour suivant: 

donjon d'une Europe où s'est réfugié le meil-
ur élément humain. Autour de la Suisse, le 

eurs en ? roI se sent aussi peu attiré par la rudesse 
man u ~ernande que par la douceur italienne. Il est: 
; dit en ae Tyrol. Les barrières mouvantes des frontiè-

s n 'ont pas raison d'une unité existant selon 
ont 't ;ieu et non selon les résultats éphémères des 

d l' e batailles. La Savoie est française selon la loi 
e au . l ' t' . 11 t d l' deS grands espaces geopo 1 Iques, mais e e es 

e ~ avant tout s·avoyarde daru; la mesure où elle 
tS ~odl refuse a 'adopter le comportement social, artis· 
)nfi~e (: tique ou politique des COllses ou des Catalans 
ontmu~ UI' n 'ayant rien de commun avec les Savo-
Tt' q, 
III es; yards font au . même titre qu'eux partie de 
nt d aC l'espace françaIS . 
on d'u 

'e' Il existe un réveil des civ1Ji.sations alpestres 
~ SSIOn 
, p",,, lus accentué en va·l d 'Aoste que partout ail-
.s. Ou p . Il 1 

1 urs La se reaUse actue, ement, avec e con-comm e . h h sentement mtelligent de Rome, cette « mai~te-
C er~ e nance» de l'homme ancien dans le cadre d un 
le nego progrèS ra1sonnable. Aoste revendique le droit 

de reprendre le visage de sa tradition, sans 
9-ues d rompre iSa coopération politique avec une loin­
e depUl taine capitale. Rome ne reflète rien de sa ci-
un rô\ vilisation alpestre mais doit maintenir des fron­

Jel au tières for gées par l'histoire jusqu'à ce que les 
t de n nécessités impérieuses du f.utur aient réalisé u­
de fair ne fédération européenne sur le modèle suiss~ , 

l Extrl' centrifuge pOul!' la paix, centripète pour le 

>lusieur guerre. 

l 'I 'd Cette tendance de la civilisation alpestre val-
, n - . d't dôtaine doit etre encouragee comme evral 
gouver . d ' . . 
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mence à le comprendre, maintenant que l e 
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citée. Il laut lai,sser retourner à la poussière ce . 
qui est déjà mort, ce qu'il faut sauver, c'est 
l'nomme de notre continent, et avec lui , les va­
leurs créatrice", de civilisation. 

Je viens de vivre trois années en Cordil­
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les tout en s'appauvrissant de génération en 
génération. C 'est pour cela sans doute que, de 
tous les coins du monde, les déracinés, les peu­
ples sans âme et san.s terre se préc'ipitent en 
vagues « touristiques» verèll la Suisse, le val 
d'Aoste ou la Savoie. De New-York, de Paris, 
de Milan, ils accourent pour rechCll'cher à tra­
vers le paysan v·aldôtain ou valaisan l'image 
de ce qu'ils ont été en des temps très an­
ciens, et intérieurement illi se désespèrent 
de ne plus ressembler à l'homme de la monta­
gne. Qu'un jour de fête à Courmayeur sortent 
de la naphtaline le's costumes de Cogne, Gres­
soney, Valtournanche, avec leurs broderies ex­
qu1iSes, leurs coiffes dorées, leur naïveté e­
blou}ss.ante, et voici que les « touristes» pren­
nent la mesure de 1a triste'sse des temps pré­
sents, de la faHlite es,thétique du présent. Moi­
même, après trois années de contact avec dei> 
montagnes autrement grandioses et teGhnique­
ment aussi intéressantes que les Alpes oc­
cidentales, mais où manque l'essentiei: ,j'hom­
me et Ie surnaturel qu'il apporte, je contemple 
le va.] d'Aoste avec l'angoisse de la premiè.r{! 
créature évoquant le Paradis perdu. 

Maintenir le culte de la coiffe de Gressoney, 
tout en construisant des barrages hydro-élec­
triques, telle est la mission des civilisations al­

pestres qui, à la manière du val d'Aoste, re­
prennent conscience de leur destin original. Tel 
devr·ait être le double symbole d'uné Europe 
reconsidérée pour remplir la mission que le 
monde attend d'elle : rester fidèle au passé qui 
lui donne ses riches couleurs, , être en mesure 
d'affronter les bataiUes de l'avenir. Car, tout 
organisme, à toutes les échelles de structure, 
est obligé un jour ou l'autre de se battre s'il 
veut survivre. 

Dr. NICOLAS CELESIA 

reçoit tous les Lundis, Mardis et Mer. 

credis de 9 h. li midi et de 15 h. à 18 h. 

Tous les Dimanchès, de 9 h. 30 à 11 h. 30 

33, Rue De Tillier· AOSTE 

Les civilisations alpestres de l'Europe repré­
sentent le donjon de l'humanité blanche autou,' 
duquel peuvent se multiplier les défenses. C 'est 
dans un univeI's à demi glaciaire que les pre­
miers hommes ont appris la rude loi de la lut­
te pour la vie. Si nous ne comprenons pas que 
« l'âge de glace» est rev,enu.. sous sa forme 
politique bien plus terrible que l'autre, l'Eu­
rope disparaîtra. Le.s sur vivants des grands 
massacres atomiqùes ou les derniers h omme.; 
libres n'échapperont pas à la loi de l'éternel 
retour. Ils devront regagner les hautes vaHées 
pour y souffrir et s'y défendr.e, comme leurs 
ancêtres. Les civili·s·ations a lpestres survivront 
à l'écroulement de la civilisation industrielle . 
Elles prépareront un autre avenir. Car il exis· 
t.era toujours, daru; quelque vaUée, un paysan 
infatigable pour lutter contre le chaos en r e­
montant la terre dans sa hotte. 

SAINT-LOUP. 

Interpellations: Le débat s'ouvrira sur cinq 
interpellations Présentées par Ms. les Conseil­
lers Doct Norat (à propos des travaux publics) 
Ms. Bréan et Valleise (au sujet des travaux 
destinés à réduire le chômage); M. Manganoni 
(au sujet du percement du Mont Blanc et des 
services de l'autorail); M. Nieco (au sujet des 
localHés soumÎlses aux servitudes de la loi pour 
la protection du paysage); Ms. Perron, Manga_ 
noni, Bottel, Vacher et Armand (au sujet de 
la Cogne). 

Rapporteur l'Assesseur aux Finances 
1) Subvention de 2.000.000 de Lires au Labo­

ratoire de Physique atomique de la Tête Grise 
(Breuill. 

2) Achat de te.rrains à Aoste. Approbation 
et allocation des fonds . Adjudic.ation d'une con-

Le télésiège Gre s son e y -Wei s mat te n 

Les autorités civiles e/ re/igieusesà l'inauguration officielle du /élésiegè Gressoney· Weismallen 

Le 8 décembre a eu lieu l'inaugura­
tion officielle du nouveau télésiège de 
Gressoney. Gressoney était en ce jour 
complètement blotti sous la neige et il 
neigeait à gros flocons... vraiment ce 
que les skieurs désiraient. 

La cérémonie commença à 10 h. 80. 
M. le }'il'és~dent Caveri, ayant coupé le 
ruban, tandis que la Musique sonnait 
« Montagnes Va1dôtaines », le télésiège 
se mit en branle et une foule de skieurs 
et de Gressonards put · atteindre le char­
mant châlet de Wiessmatten, à 2.800 
m. d'altitude. 

Ici M. le Curé Christillin célébra la 
Messe. Etaient présents avec M. le Pré­
si:dent de la Junte, MM. les Assesseurs 
Arbaney, Bionaz, Berthet, Deffeyes, 
Fosson, les Conseillers Bréan, Ciampor­
ciero, Désaymonet, Dujany, M. le Syn­
dic de Gressoney, M. le Syndic d 'Issi­
me, M. l'Ingo Peccoz à qui l'on doit en 
grande partie la réalisation du télésiège, 
avec M. Squindo Eugène, MM. Pero­
lino et Jeantet de 1'Asiva. Les costumes 
de Gressoney et une foule d'amateurs 
ont aussi assisté à cette cérémonie. 

Au dîner officiel, M. le Syndic David 
remercia le Conseil de la Vallée et la 
Junte d'avoir voulu, à travers l'Asses­
SUil'at au Tourisme, aider l'effort de la 
Commune et des Gressonardsen assi­
gnant une .contribution de 7.000.000 de 
lires pour la construction du télésiège. 

Il remercia aussi l'Administration Ré­
gionale des autres travaux exécutés à 
Gressoney, tels que l'endiguement du 
Lys, le goudronnage de la route et l'ou­
verture de nouvelles écoles. 

Après que M. l'Ingo Peccoz eut remer. 
cié, au nom de la SAGIT, tous les inter­
venus, M. l'Assesseur Deffeyes prit la 
parole pour dire que l'inauguration du 
télésiège ouvre une nouvelle époque 
dans la vie de Gressoney: comme La 
Thuile, Gressoney sort de son long som­
meil d'hiver pour devenir une station 
de ski de tout premier ordre. 

De nouvelles perspectives vont s'ou­
vrir lorsqu'à la Trinité ' aussi l'on aura 
cr~é de nouvelles installations pour les 
skleurs. Il fait ensuite l'éloge de la po-

pulation de Gressoney, de la Commune 
et du Comité de la Sagit, qui ont su en­
treprendre un travail si important. 

M. le Président Caveri prit à son tour 
la parole. Par la création de ce télésiè­
ge, les Gressonards, a-t-il dit, ont don­
né la preuve encore une fois de leur té­
nacité, de leur intelligence et de leur es­
prit d'initiative. AutrefOIS connus dans 
le monde entier comme commerçants, 
les Gresson3lrds sont en train de se créer 
un nouv·el avenir à travers le tourisme. 
L 'Administration régionale est heureuse 
d'appuyer cet effort. Grâce à l'autono­
mie on a pu entreprendre les travaux 
d 'endiguement du Lys, grâce à l'auto­
nomie, l'on aura ce printemps prochain, 
l'aménagement de la route à partir de 
Pont Saint Martin. 

Le discours fut chaleureusement ap­
plaudi. 

La céll'émonie officielle prit fin sur un 
discours que M.me Désaymonet pronon­
ça à l'adresse des femmes et des super­
bescostumes de la Vallée. 

En marge de cette fête notre journal 
tient -à souligner l'importance que l'ins­
tallation de ce télésiège aura pour l'a­
venir de Gœessoney. 

Suivant l'exemple des habitants de la 
Thuile, les Gressonards se côtisèrent 
pour créer une société qui, avec l'ailde 
de la Commune et du Conseil de la Val­
lée, a pu construire un télésiège qui at­
tirera beaucoup de skieurs à Gressoney 
pendant l'hiver, complétant ainsi la 
saison touristique. Notre devise « tra­
dition et pil'ogrès » ·a trouvé ici sa meil· 
leure application. 

A LOUER, à Verrayes, ferme de fi à 6 va­
ches. S'adresser ~u bureau du journal. 

ON ACHÈTERAIT un alpage de 40 à 
120 vaches, préférablement avec route 
d'accès carrossable. 

ON ' CHERCHE une servante de 40 à 45 
ans, pour tenir le ménage d'une personne 
et s'occuper d'un peu de bétail. 
S'adresser au bureau du journal. 

tribution extraordinaire à « l'Istituto Autono­
mo Case Popolari») et à l'Hospice de Charité . 

3) Emprunts avec gages pour la construction 
de maisons populaire.s par l 'Institut des Mai­
sons P-opulaires de la Vallée d 'Aoste. 

4) Subvention extraordinaire aux Institu ts 
locaux d'As'sistance et Bienfaisance. 

5) Indemnité hivernale au personnel de l'Ad­
ministration régionale. Approbation et alloca­
tion des fonds. 

6) Ajournement de l'indemnité au Président 
de la Junte régionale. 

Rapporteur l'Assesseur à l'Agriculture 
et Forêts 

1) Loi régionale pour le contrôle des tau­
reaux et pour la vigilance des stations de 
monte. 

2) Octroi d 'une subvention pour la répara­
tion extraordinaire du « Ru NicoHet» . 

3) Construction de logis pour le.s bureaux et 
les gardes forestier·s dans le~ Communes de 
Morgex, Brusson et Arvier. 

4) Liquidation d'une subvention extraordi­
naire au Parc National du Grand Paradis, a 
titre de contribution régionale aux frais d'ins­
tallation d'un jardin alpin. 

5) Construction d'ouvrages anti-avalanche3 
(Communes d'Ayas et d'Is·sime). 

6) Travaux de reboisement. Approbation des 
projets. 

7) Allocations de primes en faveur des agri­
cu lteurs les plus méritants, qui ont exécuté 
des travaux d 'amélioration. 

Rapporteur l'Assesseur aux Travaux Publics 
1) Approbation du programme suivant de 

travaux d'utilité publique pour la Vallée d 'A­
oste: 
a ) Allain - Edifice scolair e (fraction Daillon) 

L. 1.500.000. 

b) Aoste - Cimetièr e (fraction et Excenex) 
L. 7.000.000. 

c ) Aos: e - L ieux d 'aisances L. 3.000 .. 000. 

d) Chamois - Téléphérique pour relier le chef· 
lie u dè la Commune à la route L. 20.000.000. 

e) Charvensod - Edifice scolaire L. 20.000.000 . 

f) Emarese - Edifice scolaire L. 4.000.000. 

g) l ssogne - Endiguement du torrent 
L. 1.000.000. 

h) Pontey - Edifice scolaire L . 16.500.000. 

il St. Chri stophe - Achèvement de l'édific~ 

scolaire L. 2.000.000. 

j) Torgnon c Edifice scolaire (fract. Chatrian) 
L. '700.000. 

k) V.errès - Edifice scolaire (fraction Torille) 
L . 7.000.000. 

1) Verrès - Endiguement de la Doire 
L. 2.600.000. 

m) Stipel _ Subvention à la S.T.LP.E.L. pour 
la pose d'un câble téléphonique à 18 lignes 
de Châtillon à Aoste L . 5.000.000. 

n) Allain - Construction du premier tronçon 
de la route qui relie la Commune isolée 
d'Allain à la nationale n . 27 L. 30.000.000. 

2) Octroi d 'une subvention extraordinaire 
aux Communes pour la mise en oeuvre de tra­
vaux d'utilité publique. 

3) Rectification du tracé pour l'élargissement 
et l 'aménagement du premier tronçon de la 
route Pont St. Martin-Gressoney. 

4) Rectification du tracé pour l'élargissement 
et l'aménagement du premier tronçon de la 
route Verrès-Champoluc. 

Rapporteur l'Assesseur 
à l'Instruction Publique 

1) Octroi d'une subvention aux écoles mater­
nelles (année 1950-51). 

2) Augmentation de l'indemnité aux maîtres 
et directeurs d 'école. Octroi d'une indemnité 
pour l'étude de la langue française au Surin­
tendant aux Etudes et au per,sonnel directeur 
des écooles secondaires. 

Rapporteur l'Assesseur au Tourisme 
1) Loi régionale sur l'organisation des gui­

des, des porteu~s et des maîtres de ski en 
Vallée d'Aoste. 

2) Achat et distribution de 200 banc que 
l'on assignera aux Comités locaux du tourisme. 

3) Octroi d'une subvention extraordinaire il 
IAssociation Sports d'Hiver de la Vallée pour 
l'organilSafion d'épreuve,s à effectuer durant la 
saison hivernaJe 1950-1951. 

4) Souscription de nouveHes actions de la 
Société du TéléSiège de Gressoney pour une 
somme de 3 millions de Lires . 

5) Envoi de jeunes valdôtains aux cours 
d 'hôteliers à l'étranger. 

Rapporteur l'Assesseur 
à l'Industrie et Commerce 

1) Allocation de 30 millions de Lire·s pour la 
construction de magasins généraux à Aoste. 
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Néo-docteur 
Nous sommes heureux d'apprendre et 

d 'annoncer iL nos lecteurs que Mlle Nb­
reille Cuaz, fille à M. le Géom. Henri 
Cuaz, vient de passer brillamment son 
doctorat ès langues et littératures étran­
gères à l'Université de Turin. 

N os compliments. 

~t-lUartin-de.( :or)éuns. - Mariage 
Le 25 novembre dernier, Mr. Baghe 

Honoré, originaire de Fontainemore et 
habitant à St. Martin, unissait sa <des­
tinée à celle de M.lle Grosjacques Nata­
tine de Brusson. 

N os souhaits de bonheur et de pros­
périté à ce nouveau foyer valdôtain. 

Naissance 

Le Il-Il-50, une gentille fillette qui a 
œçu le nom de Thérèse est venue réjoUIr 
le foyer de M. Gal Maurice et Madame, 
née Morandi Césarine. 

N os félicitations aux parents et nos 
souhaits de prospérité à la petite. 

ARVIER. - Félicitations 
Nous avons le plaisir d'apprenJre que 

notre sympathique chef de gare, NIr. 
Franchino Silvio, a obtenu cette an­
née aussi le premier prix de la catégo­
rie dans le concoutfs d'embelLs~ement 
des gares de la Vallée, organisé par le 
Bureau Régional du Tourisme. 

Nous félicitons Mr. :Franchino peur 
son bon goût et son esprit d'initiative 
qui ont fait de la gare d'Arvier la. plus 
propre et la plus accueillante de la li­
gne Aoste - Pré St. Didier. 

Horrible découverte 
Le cBldavre d'un nouveau-né, du sexe 

féminin, a été trouvé intact près de 1'0-
irifice d'un égoût, à Liverogne. 

La gendarmerie alertée a ouvert une 
enquête. L'autopsie du cBldavre a été 
ordonnée. 

COURlUAYEUR. Ski-Club 
Les élections qui eurent heu pour le 

renouvellement de l'Administrati.Jn du 
Ski Club Mont Blanc de Courmayeur 
ont donné les résultats suivants: 

Président d'honheur; Arch. Panl Can­
diani; Président; Ing. Piero Ghiglione; 
Secrétaitre; Brunod Ulysse; Membres; 
Gaetano Panei, Truchet Renzo et Gex 
Léonar,d. 

A tous, nos souhaits de bon travail. 

IfW'1'80D. - Nouveau Pasteur 
C'est dans Un décor immaculé, consti­

tué par la neige qui tombait à gros flo­
cons, que M. l'Abbé Aldo Moussanet, 
nouveau Curé d'Introd, accompagné de 
MM. les Chanoines Jory et Bréan et de 
plusieurs autres prêtres, a fait, Diman­
che 3 Ct. ,son entrée dans sa paroisse. 
Les arcs ,de verdure; les belles guirlandes 
disposées avec goût disparaissaient sous 
un capuchon blanc, mais malgré le 
temps peu favorable les Introlains é­
taient accourus en grand nombre pour 
saluer l'arrivée du nouveau Pasteur et 
la réception n'en fut pas moins chaleu­
reuse et cOil'diale. 

M. le Syndic Dayné, par un beau dis­
SCOUil'S en français, lui souhaita la bien­
venue et sut trouver des termes heureux 
pour interpréter les sentiments du Con­
seil Communal et de la population. En­
suite des enfants, bien préparés par leurs 
institutrices, lui exprimèrent leur joie 
et les bons propos de leurs âmes inno­
centes. 

L'Eglise était remplie d'une foule re­
cueillie et attentive qui a suivi les cé­
rémonies rituelles de l'installation, d~ri­
gées par M. l'Aœhiprêtre Perron tandis 
que M. le Chan .. Bréan en donnait au 
fur et à mesure la signification. 

M. l'Abbé Moussanet prit ensuite pos­
session de la chaire et adressa à cet au­
ditoire dési,reux de l'entendre, son pre­
mier salut et ses remerciements. Dans 
ce sermon et plus encore le lendemain, 
fête de Ste Barbe ,qui est célébrée solen­
nellement à Introd, le nouveau Pasteur 
exposa le programme de son traxail apqs 
toUque qui sera la continuation de ce-

lui de M. l'Abbé Carrel. Les paroissiens 
ont apprécié le talent de sa prédication 
et cet hommage à son prédécesseur, ce 
qui leur permettra d'unir dans une mê­
me filiale affection le nouveau guide de 
leur vie spirituelle et celui qui, par es­
prit d'obéissance, a dû aUer exercer 
ailleurs son ministère. 
Un bBinquet servi au Restaurant Bruil, 

au terme duquel parlèrent encore M. le 
Chan. Bréan et l'Institutrice Mme Rol­
landoz-Fornera avec beaucoup d'à-pro­
pos, clôtura cette belle fête. 

Nous lui adressons, à notre tour, nos 
souhaits d'un long et fécond apostolat. 

S')'· ~I(;OLAS. - .4ccident 
Le 3 décembre, Mr. Edilio Lavy, âgé 

de 27 ans, a été victime d'un grave ac­
cident. Pendant qu'il maniait chez lui 
un fusil, ,pour en expliquer le fonction­
nement à :des amis, une décharge est 
partie tout à coup, - bien que l'arme 
eût été mise préalablement à l 'ail'rêt , -
et l'atteignit au bras droit. Immédiate-

. ment secouru et transporté à l'hôpital, 
Mr. Lavy a dû y subir l'amputation de 
l'avant-bras droit. 

SAIN'I'-PIERRE. - Vieux cOllscrits 
Le 12 novembre, un vrai essaim de la 

classe 1875, encore sur pied, s'était don­
né le mot d'ol1dre d'Aoste au Mont 
Blanc, afin de se revoir à l'ancienne 
Cantine de La Rose, ,à St. Pierre. actuel­
lement mise au point selon le style eth­
nique local. 

Pendant'le dîner les bons mots allaient 
leur train parmi ces conscrits à mousta­
che gtise, lorsque, au moment de se le­
ver de table, voilà leur arriver la sur­
prise agil'éable de Mme Ronc-Désaymo­
net, Conseillère de la Vallée, et de M. le 
Colonel O. Bérard, tous deux avanta­
geusenient connus et; appréciés pour il­
lustrer nos rendez-vous. 

La note « patoise» a'pportée par les 
nouveaux venus donna un nouvel élan 
à la cordiale gaîté qui régnait parmi les 
convives, comme dans toutes nos as­
semblées, malgil'é la vaine attente de la 
paix mondiale. 

Une photo laissera à nos générations 
futures le souvenir de nos toujours har­
dis et presque octogénaires conscrits. 

Un témoin de la tête 
Remerciements 

Les institu'trices retraitées, Bochet 
Colla Valentine et Ronc Mochettaz Ma­
rie, remercient ·chaleureusement toutes 
les personnes qui ont bien voulu les fê­
ter, soit pail' la présence, soit par de 
beaux discours, soit par la pensée et par 
le coeur, à l'occasion des cérémonies du 
4 novembre. 
Elles renouvellent, d'une manière mar­

quée, leur grand et reconnaissant « Mer­
ci» à toutes les Autoil'Ïtés civiles et re­
ligieuses de la Vallée et, en particulitr, 
aux Autorités scolaires; à toutes les 
Autorités de la Commune qui ont bien 
voulu offrir aux deux Institu1:rices un 
artistique Parchemin; à Mr. le Curé, 
aux gentilles collègues, à tous les élè­
ves. 

Elles gal1deront dans leuil' coeur un 
agréable et profond souvenir de cette 
affectueuse' et imposante ,démonst!'ation 
d'estime et de sympathie. 

. * * * 
Mme Colla Bochet Valentine adresse 

ses remerciements à la gentille élève et 
collègue, Mlle Irma Ceriano, et à sor, 
aimable famille pOUil' leur bon et pré­
cieux souvenir. 

~~RRE 

La saison hivernale qui permet à la 
terre de se reposer apporte en compen­
sation un renouveau dans la vie de ne­
tre société: Ste Cécile a été dignement 
fêtée par notre Corps Philharmonique 
qui nous a réveillés par une musique si 
douce et si belle que nous souhaiterions 
voir cette fête se renouveler souvent. 

Puis sur la place de l'Eglise, à la sor­
tie d'une messe magistralement exécl".­
tée par les musiciens transformés I:n 
Chantres au moment Oppoil'tun, la fan­
fare se surpassa sous la direction de M. 
O. Vallet que nous tenons à remercier 

publiquement pour son esprit d'abnéga­
tion et son amour pour la Musiqlle, qui 
le fait se dépenser sans cesse pour en­
seigner aux jeunes se piressant lie plus 
en plus nombreux aux côtés de leurs 
aînés. 

Et c'est autour d'une table bien gar­
nie qu' ils se retrouvèren't tous, jeunes et 
vieux, ainsi que les nombreux :nvités. 
Une soirée dansante clôtura cette bene 
fête qui s'est déroulée sous le signe de 
la belle humeur et de l'entente parÎaite. 

Nous ne pouvons ique souhaiter longue 
vie à notre Corps Philharmonique et re 
mel'cier tous 'ceux qui se dévouent pour 
lui ainsi que les personnes dont la gé­
nérosité lui permet de continuer à vivre 
et progresser. 

Puis ce fut Sainte Barbe, qui permis 
au Corps des Pompiers de se réunir j0-
yeusement dans sa réunion annuelle. 

Nous remercions également cette insti­
tution de tous les services rendus et 
nous lui souhaiton~ longue vie et de n ;·a­
voir que il'arement l'occasion de démon· 
trer sa bravoure. 

ST-VINCEN'I'. - Décès 
Le mois passé une triste nouvelle frap­

pait vivement St. Vincent et pays voi ­
sins. Mr. Pierre Berruquieil', monté <~ 
Torgnon pour donner son avis c0mpé­
tent à propos de l'achat d'une proprié­
té, était frappé d'un rude coup au coeur 
et dans son transpoirt à St. Vincent ex­
pirait dans les bras de sa fille Louise. 

C'était une personne populaire, tres 
connue à St. Vincent et ailleurs, appré­
ciée par ses rares qualités de claire hon­
nêteté, de bon sens èt d'à-propos en 
tout, excell~nt à donner son bon con­
seil, à démêler et résoudre toute ques­
tioo à l'amiable. Sa bonne figure ouver­
te, souriante, pleine de bonhomie était 
très remarquée. 

Il est mort dans sa 76ème année, pré­
~édant de quelques jours le dècès de son 
frère, Mr. le Chan. Louis Berruquier. 
dont les journaux ont fait l'éloge .. Ses 
funérailles imposantes ont démontré 
toute l'estime que le peuple avait pour 
le regretté défunt. 

Nous adressons nos bien sincères con­
doléances à la veuve Mme Torrent, à 
ses deux fiUes Louise et MBircelle, aux 
frères . MM. Charles, Vincent, et Abbé 
Lucien, Curé d'Emarèse. 

C. Duc. 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 
VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 

ROISAN. - Décès 
Nous avons appris av,ec regret le dé. 

cès de M. Létey Pantaléon, père de 
·M.me Lamastra, professeur. Nous a 
dressons nos condoléances émues à sa fa 
mille, en particulier à sa fille Lucrèc~ 
et à son reau-fils M. le vPtérinaire La 
mastra. 

S'I'-HAIU;EL - Mariage 
Nous apprenons avec plaisir le maria. 

ge de M. Louis Brunodet M.elle Anne. 
marie Barailler, institutrice. Nous sa 
luons avec joie la naissance de ce nou 
veau foyer valdôtain. 

Nouveautés d'hiver 

Draps Couvertures 

couvre-lits 

Services de Table 

Articles pour cadeaux 

Tissus en tous genres 
-
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66, Rue Ed. Aubert, - AOSTE 
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ouvert altssi aux inscrits à la Mutualité ~orité~ 
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Maladies de l'appareil respiratoire, car- Vous 
dio·vasculaire et digestif: 2m

• et 4IDe avec ce 
jeudi du mois, de 16 à 18 heures. d ' aiHeu 

Maladies des yeux - Visites et opéra. dévouel 
rions: :,lm. el 4me vendredi du mois de bles in1 
17 a 19 heures. 

Maladies de l'oreille, nez el gorge _ vez-vou 
Opération des amygdales, adénoïdes dôtaine 
etc.: 1er et 3m• lundi du mois, de 15 eut dan 
à 17 heures. intdlec1 

Maladies de la peau et vénériennes - . alors ( 
Traitement d~s hémorroïdes, varices, pas s'ér 
sans opération: 1er et 3m• mercredi du tre elle, 
mois de ) 7 à 19 heures. est devi 

Maladies des dents: Lundi matin et ce mêr 
tous les dimanches. paysans 

Aérosolthérapie - Marconithérapie 
Rayons X - Rayons ultraviolets 
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MAGASINS A U R 0 R A naito~~ 
S G T 1 8 prenne, 50, RUE DE TILLIER (place . rat) e. 21-5 point d 

2, A VENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 21·g8 la conn 

POUR MESSIEURS 
Pardessus pour hommes et jeunes·gens 

(pure laine) L. 5.000 - L 7000 . l 8000 - L. 9.000 
L. 11.000 . L. 12500 - L. 14.000 

Modeles derniére mode L. 14.000 
Complets pure laine ~gris, noisette, mar-

ron) L. 7.000 . L. 8500 
(Bleu, noir) L. 9.500 . L. 11000 

Gabardine côtelée (bleu, marron, vert) 
L. 14.000·16.000 

Pantalons pour la fête (pure laIne) gris, noi-
sette L. 2.900 - L. 3.500 

Pantalons ski· Fuseau· Gabardine l. 3.500 
Pantalons type laine L. 750 
Vestons de velours (glacche) c Ylsc,nli,. (bleu, 

marron, gris, noisette) L 5.000 - L. 6.900 
L. 7 500 . L 8.500 

Modéles brevetés pour chasseurs (ve-
lours) L 9500 

Vareuses pour hommes (giacchelloni) 'pure 
laine (gris, noisette, marron) L. 9000-12.000 

Canadiennes (giacche a vento) L 7.500 
• doublées de peau L.IO 000 

Imperméables pour hommes (pur coton 
maco' modèl.es brevetés) L 5.050 

Imperméables double lissu réver .. ible. 
pure laine l. 12.000 

POUR VOS ENFANTS 
Pa rdess us L. 2.500 - l. 3.500 
Complets (panl. longs) l. 4.500 . l. 6.500 
Imperméables c Pirelli. L. 2.500 . l. 3.000 
Pan ta Ions de ski L 1 200 . L. 1.500 
Manteaux de fourrure pour 

petits enfants l 3.000 - L. 4.000 

POUR DAMES 
Manteaux de fourrure 

Agneau beige 
Lapin noir 
Chevreau marron 
Mouton doré 
Agneau de Groënland 

noi~ette, marron 

Cols de fourrure 

L. 14:000 
L 12.000 
L 16000 
l. 25.000 

L. 18.000 

Renard argenté, renard de l'Alaska, loup 
sibérien 

1 mperméables 
l. 2.500 et au dessus 

Gabardine couleurs changeantes avec 
chapeau, sac à main, gants (bordeau, noir) 
modèle réver&ible L 12.000'14.000 
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Noisette, gris (pure laine) L 8.500 efusons· 
Bleu ciel, bleu foncé l. 11000 (<< pecor 
Modèles dernière mode l'on em1 
Col d'antilope l. 14000 - l. 16000 . L 18.000 et à qui 
Pied de poule · Œil de perdrix (lonne à 

Pour les nouveaux époux çais, en 
Tailleurs sur mesurp l. 8.000 - L 9.000 pour l'E 
Chemisettes, manteaux, robes, corifection S'il el 

soignée sur me'sure en 2 ou trois jours (lôtains, 

Dessus. de rit capitonnés 
(Trapointes) 1 pIace 

,. 2,. 
Couvre lits 
Valises. 

alssanc 
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OCCASION EXCEPTIONNELLE: 2.000 manteaux toutes teintes (hommes et dames). re, ave 
soigneusement confectionnés - L. 2.300 et 5.000. air de : 

Aux Magasins c Aurora,. vous trol/verez allssi d'excellentes varel/ses de cuir (giacconil 
chevreau noir et marron p01/1' challffeurs, motocyclistes, iflgéflÎpurs, entrepreneurs 
- (L. 12.000 - L. 15.000 - L. 19.500) - Confection brevetée - durée garantie. 
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